
Poésie, catalogue, architecture, monographie, sculpture… Pour les fêtes de fin d’année, la 
rédaction du magazine L’Œil a sélectionné les plus beaux livres d’art à offrir ou à s’offrir. (Page 114)
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Guerres, crise sanitaire mondiale, réchauffement climatique… 
Comment les plasticiens réagissent-ils à ce contexte ?  

Le magazine d’art L’Œil met en lumière 20 performeurs, 
sculpteurs ou peintres, dont les œuvres questionnent et 

provoquent des débats. 

À L’AUBE D’UNE NOUVELLE ANNÉE :
20 ARTISTES POUR CHANGER LE MONDE

Aggravation des inégalités, catastrophes climatiques, montée des fondamentalismes, 
déshumanisation des sociétés, conflits, lutte des minorités… D’Olafur Eliasson à Ai Weiwei, en 
passant par Pascal Convert, Tomás Saraceno, Bouchra Khalili et Kubra Khademi (choisie pour 
illustrer la couverture), portrait de 20 artistes qui veulent faire bouger les lignes. (Page 34)

EN COUVERTURE 
PORTRAIT DE 20 PLASTICIENS LANCEURS D’ALERTE

34
749_B_OUVERTURES-MAGAZINE.indd   34 10/11/2021   15:03

Tomás 
Saraceno, 

Fly with 
Aerocene Pacha, 
25 janvier 2020, 

performance 
réalisée au nord 

de l'Argentine.  
© Studio Tomás 

Saraceno/Aerocene 
Foundation. 20
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DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

À travers plus de 500 pièces, 
l’exposition du Mad met pour 
la première fois en lumière les 
influences aussi surprenantes que 
méconnues des arts islamiques 
sur la production de bijoux et 
d’objets précieux du joaillier 
depuis le début du XXe siècle.Cartier 

et les arts 
de l’Islam Les 

sources 
orientales
En 1898, à 23 ans, Louis 
Cartier, l’aîné des petits-� ls 
de Louis-François Cartier, 
fondateur de la maison spé-
cialisée en vente de bijoux et 
d’objets d’art qui porte son 
nom, s’associe à l’entreprise 
familiale. Il recherche de 
nouvelles sources d’inspira-

tion. Il puisera pour cela dans son impor-
tante bibliothèque d’ouvrages d’histoire 
de l’art et de grammaires d’ornements, 
comme La Grammaire de l’ornement 
d’Owen Jones publiée en 1865 dans sa 
traduction française, où figurent les 
décors islamiques. Mais ce n’est pas 
tout. Au début du XXe siècle, la société 
parisienne s’est mise à l’heure persane ! 
Les arts de l’Islam sont désormais étudiés 
et exposés dans les musées, au Louvre 
comme au Musée des arts décoratifs (qui 
présente une grande exposition d’art 
islamique en 1903 avant d’ouvrir ses 
« salles orientales » deux ans plus tard), 
ou encore au Musée de Cluny. Ce projet 
de poudrier retrouvé dans les archives 

a pu être relié par les commis-
saires de l’exposition à un pan-
neau architectural iranien 

en céramique, que Louis 
Cartier avait pu admirer 
dans les collections du 

Musée des arts décoratifs. 
Il témoigne avec éclat des 
correspondances entre les 

créations de Cartier et les 
arts de l’Islam.

1_Panneau de 
revêtement, Iran 
Fin XIVe-XVe siècle, 
mosaïque de 
céramique, Paris, 
Musée du Louvre. 
© Dist. RMN- Grand 
Palais/Raphaël Chipault.

Projet de poudrier, 
Cartier, Paris 
vers 1920, crayon 
graphite, encre de 
Chine et gouache sur 
papier transparent. 
© Cartier.

2_Plumier dit de 
« Mirza Muhammad 
Munshi », Inde, 
Deccan, fin du XVIe - 
début du XVIIe siècle, 
ivoire de morse 
sculpté, gravé et 
incrusté d’or, de 
turquoise, de pâte 
noire et de soie, Paris, 
Musée du Louvre. 
© Dist. RMN- Grand Palais/
Hervé Lewandowski.

3_Merlon à degrés 
à décor de palmette, 
Iran, Xe - XIe siècles, 
stuc, Paris, Musée 
du Louvre. © Dist. 
RMN-Grand Palais/Claire 
Tabbagh /Collections 
numériques.

Broche-cliquet, 
Cartier Paris, 
1920, platine, 
onyx, diamants, 
saphirs, corail. 
© Vincent Wulveryck, 
Collection Cartier.

COMPRENDRE

PAR MARIE ZAWISZA
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6 CLÉS POUR COMPRENDRE

 Des formes 
 nouvelles
Classique, cette broche-cliquet ? Absolument pas. Dès la 
première décennie du XXe siècle, Cartier s’éloigne du style 
classicisant pour s’orienter vers des formes ornementales 
abstraites inspirées de l’architecture et des arts islamiques. 
Ses dessinateurs développent un lexique de formes aux into-
nations islamiques, pourtant invisibles pour un œil non 
exercé : motifs simples et géométriques imbriqués les uns 
dans les autres, mandorles, palmettes, fleurons, rinceaux, 

sequins ou merlon à degrés. C’est 
cette dernière forme (le 

merlon à degrés à décor 
de palmette) que l’on 
retrouve sans qu’il 
y paraisse au cœur 
de la broche de 
Cartier.

 La collection Cartier
Louis Cartier est un collectionneur insatiable : grand biblio-
phile, il se passionne aussi pour le mobilier du XVIIIe siècle 
et les pièces chinoises et japonaises. C’est sans doute en 1910, 
après la grande exposition d’art mahométan de Munich, qu’il 
commence à collectionner les arts de l’Islam – d’autant plus 
qu’un marché de manuscrits orientaux se développe à Paris. 
« Cette collection, dispersée à la mort de Louis Cartier, n’avait 
jamais été étudiée jusqu’à aujourd’hui », explique Judith 
Henon-Raynaud, adjointe à la directrice du département 
des arts de l’Islam du Musée du Louvre et co-commissaire 
de « Cartier et les arts de l’Islam ». « Nous avons essayé de la 
reconstituer en étudiant les catalogues des grandes exposi-
tions dont il était un prêteur et les nombreuses archives de 
la maison Cartier (factures, livres de stocks, fonds photogra-
phique…). » On sait à présent qu’elle comportait des manus-
crits, des peintures, des objets précieux incrustés d’Iran et 
d’Inde des XVIe et XVIIe siècle. Si ces pièces constituent une 
partie infime des collections de Cartier, 
leur qualité s’avère exceptionnelle 
non seulement par leur beauté et 
leur rareté, mais aussi par leur 
provenance, souvent royale. 
En témoigne ce plumier du 
XVIe siècle, en ivoire de morse 
finement sculpté et incrusté de turquoise, 
d’or, de pâte noire et de soie. Aujourd’hui 
conservé au Musée du Louvre, il a 
appartenu au grand vizir Mirza 
Muhammad Munshi : une 
inscription fait référence 
au « maître du sabre et du 
calame », double titre porté par 
ce dernier entre 1586 et 1588. 
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EN MOUVEMENT
PORTRAIT D’ARTISTE

orsque qu’on pénètre dans la première salle de la 
rétrospective consacrée à Françoise Pétrovitch, au 
Fonds Hélène et Édouard Leclerc pour la culture, 
à Landerneau, une chose frappe d’emblée : le 
grand écart entre le tout petit et le monumental. 
Ici, des petits dessins réalisés au début des années 
1990 sur des pages de cahiers d’écolier ou de livres 

imprimés. Là, des Vanités de 2020, lavis d’encre sur papier se 
déployant sur plus de 3 mètres de longueur. Une modifica-
tion de l’échelle qui induit un rapport à l’espace et au corps 
différent, tantôt de manière concentrée, mentale, intériorisée, 
tantôt plus en puissance, de manière ample, chorégraphique. 
Dans ce grand écart réside la singularité du travail de Françoise 
Pétrovitch. Quelque chose qui est de l’ordre du jeu, du plaisir 
renouvelé. Une grande liberté d’aller où bon lui semble, dans 
le renouvellement des échelles comme des techniques et des 
sujets. « Dès que l’ennui pointe, elle change, passant d’une 
technique, d’une échelle, d’un sujet à l’autre avec beaucoup 
d’aisance et de plaisir », note Benoît Porcher, le galeriste de 
l’artiste. 

L’HUMOUR DES PETITS RIENS
Au début des années 1990, Françoise Pétrovitch réalise 
donc ses premières œuvres sur des supports détournés : 
vieux cahiers d’écolier des années 1940 ou livres impri-

més trouvés en chinant. Petites choses du quotidien que 
l’artiste transforme et s’approprie avec un humour critique 
caractéristique des débuts. Le travail « est devenu un peu 
plus grave » par la suite, souligne l’artiste. Faits de collages, 
d’huile ou de crayons de couleur, les dessins réalisés sur les 
cahiers répondent à des injonctions écrites. Critiquant avec 
humour les symboles du pouvoir, de la religion au patriar-
cat, Françoise Pétrovitch habite les pages de petites figures 
qui suggèrent plus qu’elles ne disent. Apparitions poétiques, 
évoquant la vie, l’amour, la liberté, ces figures monochromes 
surgissent sur le fond blanc de la page. Seules, sans décor, 
sans objet. Comme le seront souvent les figures dans l’œuvre 
de Pétrovitch. 
Autre série, datant celle-ci de 1992 : L’Accouchement (dédicacé 
à Lucie), que l’artiste réalise à la naissance de sa fille, est un 
ensemble de quinze petits dessins aux techniques mixtes 
dans lesquels François Pétrovitch colle divers tissus et autres 
petites choses du quotidien, comme un menu d’hôpital ou un 
fragment d’emballage de ceinture ombilicale Urgo. Dans ces 
visions intimistes, qui métamorphosent les petits riens d’une 
réalité triviale, Françoise Pétrovitch représente le thème de 
la grossesse et de l’accouchement, non de manière idéalisée, 
mais au contraire dans ce qu’il sous-tend de souffrance, phy-
sique et mentale. L’artiste pose ainsi des questions féministes, 
librement, sans militantisme. Ce que suggérera aussi, plus 
tard, la série Poupée, moins représentation de l’enfance que 
métaphore de la femme. Figures tronquées, inquiétantes, 
en écho à la condition féminine, aux femmes battues. 

Depuis les années 1990, l’artiste est l’auteure d’une œuvre 
personnelle et suggestive, volontiers ambiguë et transgressive, 

qui échappe à toute 
interprétation.

La liberté du silence

1

Pétrovitch

1_Françoise 
Pétrovitch devant 

sa toile Aveuglé 
(Paul), 2021. © Photo 

H.Plumet/FHEL, 2021.

2_Françoise 
Pétrovitch, Tenir, 

2020, grès émaillé, 
70 x 48 x 41 cm, 

production Kéramis, 
La Louvère. © Photo 

Aurélien Mole.

3_Françoise 
Pétrovitch, Saint 

Sébastien, Andrea 
Mantegna, 2019, 

lavis d’encre sur 
papier, 80 × 120 cm. 

© Photo Aurélien Mole/
Courtesy Semiose.

Françoise 

PAR AMÉLIE ADAMO
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CRITIQUE

’ombre de Joseph Beuys 
plane au-dessus de l’Alle-
magne. Bien au-delà du 
cercle des amateurs d’art, sa 
silhouette coiffée de l’éter-
nel feutre gris est devenue 
une image de marque, car 

l’homme soignait son allure. À l’occa-
sion du centième anniversaire de sa nais-
sance, il est présent dans de nombreuses 
expositions, au Musée Lehmbruck à 
Duisburg, à la Kunsthalle de Bonn, au 
Musée de Wuppertal, et on en oublie. 
La tâche n’est pas trop difficile, tant il 
n’existe pas dans ce pays d’institution 
qui n’exhibe triomphalement quelques 
artefacts de l’artiste… Religieusement 
disposés dans une ou plusieurs pièces, 
ces objets – ces reliques ? – voient défi-
ler une foule qui boit les explications 
des médiateurs comme parole d’Évan-
gile. Ironie de l’histoire, l’art de ce créa-
teur, provocateur et clivant, est devenu 
consensuel. Et son auteur, intouchable. 

DIEU (DUCHAMP) ET SES SAINTS : 
WARHOL, KLEIN ET BEUYS
La reconnaissance de Beuys s’inscrit dans 
un phénomène étonnant. À plusieurs 
moments clés, l’histoire de l’art a élu trois 

« pères fondateurs ». À la Renaissance, 
la « Trinité » se compose de Léonard de 
Vinci, de Michel-Ange et de Raphaël. La 
naissance de l’abstraction revient, elle, 

à Kandinsky, Mondrian et Malevitch. 
Les années 1960 voient l’arrivée de trois 
figures qui ne se séparent plus entre la vie 
et la pratique artistique : Andy Warhol 

        La légende 
feutrée de Beuys

En Allemagne, plus d’une vingtaine de musées et institutions 
culturelles célèbrent en 2021 le centenaire de la naissance de 

Joseph Beuys, père fondateur de l’art contemporain dont 
il serait temps 

de réécrire 
la légende…

1_Joseph Beuys 
en 1968. © BPK/

Angelika Platen.

2_Action de Joseph 
Beuys durant 
le Festival der 

Neuen Kunst  le 
20 juillet 1964 à Aix-
la-Chapelle. © Photo 

Heinrich Riebesehl/VG 
bild-kunst, Bonn, 2020. 

2

PAR ITZHAK GOLDBERG
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OUVERT
LIVRES/MÉDIAS
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Il faut parfois des dates, des symboles 
calendaires, pour célébrer le monde. 
Le millésime 1821 vit débuter la guerre 
d’indépendance grecque et le Louvre 
exposer pour la première fois la Vénus 
de Milo, découverte au mois d’avril de 
l’année précédente. Concomitants, ces 
deux événements majeurs rappellent 
combien l’émancipation grecque de la 
tutelle ottomane mobilisa l’Europe en 
général, et la France en particulier, et 
combien l’histoire du goût est toujours 
une histoire politique. Peuplé de textes 
savants et d’un demi-millier d’illustra-
tions, ce catalogue de l’étourdissante 
exposition du Musée du Louvre en 
est moins le souvenir utile que le com-
plément nécessaire, tant il permet de 
feuilleter plus avant, et plus dialecti-
quement, la construction du philhellé-
nisme hexagonal, assuré par ses diplo-
mates et ses militaires, mais aussi par ses 
archéologues et ses artistes – création de 
l’École française d’Athènes, manifeste 
de Delacroix après Missolonghi, célé-
bration de la polychromie. Un ouvrage 
de choix, en somme. C. L.

_Catalogue
PARIS-ATHÈNES

Jean-Luc Martinez (dir.), Paris-Athènes. 
Naissance de la Grèce moderne, 1675-1919, 
Louvre éditions/Hazan, 490 p., 39 €.

La Vénus de Milo est célèbre partout 
dans le monde, mais la connaît-on 
vraiment ? Au rayon livres jeunesse, 
Qu’est-ce qu’elle a donc cette Vénus de 
Milo ? en donne les clés. Écrit par Ludo-
vic Laugier, conservateur au Louvre, 
cet ouvrage se révèle aussi instructif 
pour les novices que pour les amateurs 
d’arts antiques, petits ou plus grands. Il 
aborde tous les aspects de cette sculp-
ture découverte par hasard, en 1820, à 
Mélos. En six chapitres, il raconte ainsi 
l’histoire de la Vénus Aphrodite, de sa 
rencontre avec le marin Olivier Vou-
tier à son détournement par les artistes 
contemporains, dont Jim Dine. Desti-
nés aux jeunes – mais bons – lecteurs 
à partir de 9 ans, les textes sont courts 
tout en étant riches et précis en faits 
historiques. Et lorsque le vocabulaire 
devient technique (bas-relief, cabo-
chon…), le lexique de fin d’ouvrage 
apporte un éclairage bienvenu. Mais la 
force de ce livre réside dans sa forme : 
raconté comme un récit, ce dernier est 
illustré par nombre de photos et de des-
sins humoristiques signés Thomas Baas 
qui fluidifient la lecture. À offrir sans 
modération. PAULINE BERTHO

_Jeunesse 
LA VÉNUS DE MILO

Ludovic Laugier et Thomas Baas, Qu’est-ce 
qu’elle a donc cette Vénus de Milo ?, Louvre 
éditions et Actes Sud junior, 64 p., 12,90 €.

’est un livre qui 
rassure. Par son 
épaisseur et son 
poids – ceux de l’étude, 

de la science et de la rigueur. 
Par sa lente gestation qui 
échappe à la tyrannie de 
l’événement ; distinction 
d’autant plus saillante que ce 

catalogue raisonné des sculptures grecques de l’époque 
impériale, conservées par le Musée du Louvre, paraît 
alors que les salles de la même institution célèbrent 
éphémèrement la « naissance de la Grèce moderne ». 
Troisième volume réservé aux sculptures grecques du 
Louvre, après les deux sommes consacrées par Marianne 
Hamiaux aux sculptures préhelléniques et grecques 
(1992) puis hellénistiques (1998), cette publication 
couvre la période impériale se déployant du Ier siècle 
avant notre ère jusqu’au IVe siècle après Jésus-Christ, 
soit de la chute d’Alexandrie au début de l’époque 
proto-byzantine. Succédant à l’ample introduction 
explicitant le mode de classement et dessinant une 
histoire de la collection, le catalogue proprement dit 
répertorie 547 statues – marbres majoritairement, mais 
aussi albâtres, calcaires ou serpentines – classées par 
provinces (Achaïe, Cyrénaïque, Thrace…) ainsi que 
par typologies (statuettes, têtes de statues, portraits…). 
La vastitude du corpus est ainsi à l’image de celle d’un 
empire s’étendant d’Athènes aux Cyclades, d’Alexandrie 
à Antioche, de la Grèce à l’Asie mineure. Servies par 
une splendide couverture photographique – offrant 
régulièrement des vues de l’œuvre sous toutes ses 
faces –, les notices sont irréprochables : un docte 
texte est accompagné de mentions techniques et 
bibliographiques ainsi que, parfois, d’un relevé des 
restaurations permettant, comme pour le Jupiter de 
Smyrne, d’approcher la singularité matérielle de ces 
sculptures dont l’intégrité est souvent une illusion, 
une superbe reconstitution. Sarcophages fastueux, 
stèles funéraires, divinités démembrées, corps en 
morceaux, fragments voluptueux et athlètes héroïques 
défilent sous nos yeux médusés par toutes ces beautés 
totémiques et lapidaires que cet ouvrage magistral 
contribue à rendre parfaitement inoubliables. 

_Coup de cœur
BEAUTÉS 
LAPIDAIRES 
DU LOUVRE
PAR COLIN LEMOINE

Ludovic Laugier, Les Sculptures grecques de l’époque 
impériale. La collection du Musée du Louvre, Louvre 
éditions/Éditions El Viso, 688 p., 95 €.
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À travers plus de 500 pièces, l’exposition du Musée des arts décoratifs met pour la première 
fois en lumière les influences aussi surprenantes que méconnues des arts islamiques sur la 
production de bijoux et d’objets précieux de Cartier depuis le début du XXe siècle. Le magazine 
L’Œil donne six clés pour comprendre la relation entre le célèbre joaillier et les arts de l’Islam. 
(Page 60)

JOAILLERIE
L’INFLUENCE DES ARTS DE L’ISLAM SUR LA MAISON CARTIER

Depuis les années 1990, Françoise Pétrovitch est l’auteure d’un œuvre personnel et suggestif, 
volontiers ambigu et transgressif, qui échappe à toute interprétation. Dans son épure de la 
peinture, l’artiste suggère plus qu’elle ne dit. La liberté est dans le silence. (Page 6)

PORTRAIT 
FRANÇOISE PÉTROVITCH : LA PEINTURE À CŒUR OUVERT

En Allemagne, plus d’une vingtaine de musées et institutions culturelles célèbrent en 2021 
le centenaire de la naissance de Joseph Beuys, père fondateur de l’art contemporain. Ne 
serait-il pas temps de réécrire sa légende ? (Page 48)

CRITIQUE
JOSEPH BEUYS : RÉCIT D’UNE LÉGENDE FEUTRÉE
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L’INFLUENCE DES 
ARTS DE L’ISLAM

SUR LE JOAILLIER

CARTIER

La peinture 
à cœur ouvert

Françoise
Pétrovitch

Récit d’une légende 
feutrée…

 JOSEPH BEUYS

20

Kubra Khademi, Rokhsati, 2019.

              
 Artistes

qui veulent 
changer 

le monde
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